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Cette note a été rédigée suite à 2 visites effectuées sur les sites en juillet et septembre 2025. Les 

informations ont été collectées en entretiens semi directifs avec les membres du comité de gestion des 

sites. Le contenu de cette note n’engage que ses auteurs. 
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1. Présentation des aires de pâturages visitées 

Il a été visité les aires de pâturage de Marakandey (Falwel), de Doubalma et Bagagi (Matankari) et 

de Farin Guemé (Commune urbaine de Doutchi),  en juillet et septembre 2025 (carte ci-dessous). Ces 

aires de pâturages ont été proposées pour les visites par les représentants des communes lors des 

ateliers d’identification et de proposition des sites organisés respectivement le 5 et le 7 mai à Doutchi 

et Loga.  

 

 

Sur les 4 sites les demi-lunes 

sylvopastorales ont été 

réalisées pour « restaurer les 

terres dégradées ou lutter 

contre les plantes 

envahissantes ». 
 

La finalité c’est d’accroitre 

le couvert végétal appété par 

les animaux. 
 

Les 4 aires de pâturages 

n’ont pas la même typologie 

du sol.  

 
 

L’aire de pâturage de Marakandey se caractérise par un sol sablo-limoneux, glacifié par endroit et des 

espèces d’arbres dominées par Combretum micranthum (photo 1 ci-dessous). Pour les herbacées on 

observe une dominance de Sida cordifolia sur le site.  

La partie visitée de l’aire de pâturage de Farin Guemé (photo 2 ci-dessous), montre beaucoup plus de 

glacis et de sol encrouté et présente moins d’arbustes.  

Les aires de pâturage de Doubalma et de Bagagi se situent beaucoup plus sur les plateaux, et se 

caractérisent par de bosquet de Combretum micranthum par endroit et des parties totalement dénudées 

encroutées (photos 3 et 4 ci-dessous).  

 

  
Photo 1 : Aire de pâturage de Marakandey - 

juillet 2025 

Photo 2 : Aire de pâturage de Farin Guémé - 

juillet 2025 
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Photo 3 : Aire de pâturage de Doubalma Guida 

-  juillet 2025 

Photo 4 : Aire de pâturage, plateau de Bagagi -  

juillet 2025 

 

Des interventions ont été réalisées pour restaurer les terres, améliorer le couvert végétal pour le 

pâturage, la situation des réalisations est décrite dans le tableau 1 ci-dessous : 
 

Tableau 1: Situation des interventions réalisées sur les parties visitées des aires de pâturages  
 

Aires de pâturages  Cordonnées GPS Types d’inventions réalisées  

Marakandey, commune de 

Falwel 

13.54327 003.61929 

 

DLSP, plantation et ensemencement effectués 

en 2024 

Farin Guémé commune de 

Doutchi 

13.69011 003.89604 DLSP, plantation et ensemencement effectués 

en 2024 

Doubalma Guida 

commune de Matankari 

13.74682 004.08681 

13.73304 004.08785 

DLSP, plantation et ensemencement, 2023 

Bagagi commune de 

Matankari 

13.83782 004.05850 DLSP, plantation et ensemencements, 2023 

 

La description détaillée des sites visités permet de mieux comprendre l’état des sites, les activités 

menées et d’apprécier les effets de ces réalisations. 

2. Présentation de l’aire de pâturage de Marankadey, commune rurale de 

Falwel 

L’aire de pâturage de Marankadey, de près de 300 ha selon les membres du comité de gestion, dispose 

des puits pastoraux, une station de pompage et un parc de vaccination (photo ci-dessous). L’aire est 

plus fréquentée en hivernage où les animaux d’une dizaine villages passent la saison, en plus des 

éleveurs nomades qui passent la saison des pluies sur le site. 

   
Parc de vaccination Puits pastoral Station de pompage 
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L’analyse des images satellitaires (photos ci-dessous) du site à des dates différentes et les observations 

effectuées lors des visites terrain montrent que le site n’est pas totalement dénudé. Il présente des 

végétations, des bosquets de Combretum micranthum qui est l’espèce dominante au niveau du site. 

L’espèce n’est pas appétée par les animaux. 

   
Image de janvier 2012 Image avril 2019 Image janvier 2024 

 

La végétation est constituée principalement de Combretum micranthum (photo ci-dessous à droite). 

Le Sida cordifolia (photo ci-dessous à gauche) est en train de coloniser l’aire de pâturage au détriment 

d’espèces appétées par les animaux, entrainant l’insuffisance de pâturage pour le bétail.   

La principale contrainte relevée dans cette aire est l’insuffisance de pâturage. Les arbustes et 

les herbacées sont principalement constitués d’espèces non appétées par les animaux.  

  
Juillet 2025, Sida cordifolia colonisant le site Juillet 2025,  Combretum micranthum sur le site 

 

2.1. Activités réalisées sur le site  

Pour résoudre la contrainte identifiée, l’insuffisante de pâturage, lutter contre le Sida cordifolia et 

revégétaliser le site par les espèces appétées, il a été réalisé des demi-lunes sylvopastorales (DLSP), 

avec ensemencement d’herbacée et plantation d’arbres. L’activité a été nommée lutte contre la 

plante envahissante par le partenaire financier.  

Les DLSP confectionnées ont été plantées et ensemencées, les espèces d’arbres plantées sont 

constituées de :  

• Acacia nilotica (Bagaroua en Haoussa) ; 

• Acacia senegalensis（Akawara) ; 

• Bauhinia rufescens (Jirga) ; 

Les espèces d’herbe ensemencées sont constitués de : 

• Cenchrus buflorus (Karangia) ; 

• Pennisetum pedicellatum (Kiassoua).  
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Il a été mis en place un comité de gestion de 10 membres lors des travaux. Ce comité a facilité 

l’organisation des travaux sur le site, la prévention et la gestion des conflits au moment des travaux 

HIMO.  Par la suite, 2 gardiens ont été choisis pour assurer la surveillance du site durant 4 mois. 

Pendant cette période, il était interdit d’introduire les animaux sur cette partie du site.  

2.2. Images du site en septembre 2025, la partie traitée de l’aire de pâturage  et 

les alentours dont le parc de vaccination  

   
Septembre 2025, Sida 

cordifolia en maturité 

Septembre 2025, Sida 

cordifolia en maturité 

Parcs de vaccination, au milieu 

de Sida cordifolia 

 

Après 2 saisons de pluies, le site récupéré est colonisé par le Sida cordifolia. Les espèces d'herbes 

ensemencées ont disparu du site, elles sont été dominées par le Sida cordifolia. Comme il n’y a rien 

comme pâturage sur le site, les jeunes plants plantés sont systématiquement broutés par les petits 

ruminants. 

Selon les membres du comité les opérations d’ensemencement ont été faite en retard entrainant la 

faible réussite de cette opération.   

La confection des DLSP, les ensemencements et plantations semblent insuffisantes comme solution 

au traitement des contraintes vécues par les bénéficiaires (colonisation de l’aire de pâturage par le 

sida cordifolia). Il aurait fallu, une analyse complète du contexte du site, proposer un plan 

d’aménagement du site, qui peut combiner d’autres méthodes de lutte telle que le sarclage, l’arrachage 

des plants de Sida cordifolia afin de lutter efficacement contre cette plante envahissante. En effet le 

site est infesté par les graines de Sida cordifolia et on observe déjà en début juillet les jeunes pousses 

de Sida cordifolia colonisant la surface et des DLSP presque nues réalisées sur des sols sableux. 

Aussi, il a été noté que les principaux utilisateurs de la ressource n’ont pas été concertés sur les types 

d’intervention sur le site, ils ont été mobilisés lors des travaux HIMO par l’ONG de mise en œuvre.  

L’activité cach for work est une source de revenus pour la population. Un comité de gestion a été mis 

en place au moment de l’aménagement du site. Ce comité semble non inclusif car il ne prenait pas en 

compte la représentation des éleveurs qui séjournent pourtant sur le site et qui sont les principaux 

utilisateurs des ressources sur cette aire. Aussi le temps de mise en défens (4 mois en hivernage) 

semble être court pour protéger les jeunes plants des coupes des petits ruminant.  

3. Aire de pâturage de Doubalma, Guida Matankari 

Le site récupéré se trouve sur le plateau de Doubalma, et le sol est dénudé et encrouté. Il présente 

quelques bosquets de Combretum micranthum par endroit (images satellites ci-dessous), confirmé par 

les visités terrains (photo ci-dessous).  
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Image satellite, avril 2025, Photo, prise en juillet 2025 

 

Les DLPS, ensemencement et plantations ont été réalisés en 2024 sur le site pour restaurer les terres 

pastorales, améliorer le couvert végétal avec des espèces d’arbustes telles que : 

• Acacia senegalensis（Akawara) ; 

• Bauhinia rufescens (Jirga).  
 

En septembre 2025, on observe que les DLSP ont été colonisées par le Sida cordifolia (photo ci-

dessous), les herbacées ont été dominées. Déjà en juillet, on observe des résidus des tiges de Sida 

cordifolia (photo ci-dessous de droite) ce qui présageait la présence des graines de cette plante 

envahissante, il aurait fallu une combinaison de lutte pour tenter de lutter contre le Sida cordifolia. 
 

  
Septembre 2025, les bourrelets occupés par le 

Sida cordifolia, les impluviums reste nus 

Juillet 2025, en amont des DLSP, on observe 

des tiges de Sida cordifolia 
 

Tout autour du site on observe que les espaces favorables à la croissance des végétations sont 

colonisés par le Sida cordifolia (photos ci-dessous), la dissémination des graines de cette plante 

envahissante sur l’ensemble du site est favorable avec le vent.  
 

  
Septembre 2025, puits pastoral de Doubalma, 

développement du Sida cordifolia dans l’aire 

de pâturage, 

Septembre 2025, développement du Sida 

cordifolia dans l’aire de pâturage, sur les terres 

favorables 
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Les ouvrages ont été réalisés en début 2024. Après deux saisons de pluie (septembre 2025), on 

observe une colonisation des terres par le Sida cordifolia, les espèces d’arbres plantées sont broutées 

par les animaux, les herbacées dominées par le Sida cordifilia.  
 

Comment préparer une action de recupération des aires de pâturage dans un contexte où le Sida 

cordifolia est dominant sur un site ? Les DLSP, ensemencement, plantations sont-elles des solutions 

aux problèmes des plantes envahissantes sur les aires pastorales ?  

 

4. La restauration des terres de plateau de Bagagi 
 

Des DLPS ont été réalisées pour restaurer les terres dégradées mais l’analyse des images satellitaires 

et les visites sur le terrain montrent que ces ouvrages ont été faits dans les anciennes banquettes 

confectionnées dans les années 2008 (images ci-dessous).  

 

   
avril, 2013 avril, 2019 avril, 2025 

 

La réalisation des banquettes et les plantations effectuées ont permis à quelques plants d’Acacia de 

se développer sur ce site, mais le sol reste encrouté et ne facilite pas la poussée et le développement 

des herbacées (photos ci-dessous). Les DLSP ont été réalisées pour améliorer le couvert végétal sur 

le site (photo ci-dessous). 

 

  
Quelques plants d’Acacia senegalensis sur le 

site dans les anciens banquettes, juillet 2025 

DLSP réalisées en 2023 pour restaurer le site, 

juillet 2025 
 

En septembre 2025, les DLSP sont principalement colonisées par le Sida cordifolia (photos ci-

dessous). Selon les membres du comité de suivi de site, la première année (hivernage 2024), les 

résultats étaient meilleurs, il y avait moins de Sida cordifolia sur le site, les herbacées tels que 

Cenchrus biflorus et Pennisetum pedicellatum étaient bien développées sur le site.  
 

La faible pluviométrie enregistrée cette campagne, comparativement à l’année 2024, pourrait être un 

facteur qui a favorisé le Sida cordifolia aux détriments des espèces ensemencées selon les membres 

du comité. Ils ont noté que tout autour du site se trouvaient le Sida cordifolia et l’action du vent et 

des animaux aurait favorisé l’introduction des graines sur la partie traitée du site.  
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Septembre 2025, les herbacées dominées par le 

Sida cordifolia sur les DLSP 

Septembre 2025, le Sida cordifolia à maturité 

autour du site 

 

5. Leçons tirées des visites sur les sites 
 

• La restauration des aires de pâturage colonisées par Sida cordifolia, en réalisant des DLSP et 

traitement biologique, semble être insuffisante comme solution au problème d’insuffisance de 

pâturage pour les animaux. Une lutte combinant le sarclage et les DLSP serait plus efficace 

selon les personnes rencontrées qui n’ont pas été concertées dans les réflexions sur les 

interventions réalisées sur les différents sites.  
 

• Les communautés d’éleveurs, qui séjournent sur les sites particulièrement en hivernage, ne 

sont pas associées dans les comités qui sont mise en place au moment des travaux, mais aussi 

dans le mécanisme de gardiennage des sites. 
 

• Une structure communautaire inclusive (incluant tous les usagers), appuyée localement, 

pourrait conduire les actions de restauration de certaines aires selon le consulaire de la CRA, 

membre de l’union des sociétés coopératives « Mad BANE » de Falwel. Il faudrait que ces 

acteurs soient accompagnés, formés et aient une vision par rapport l’importance des aires de 

pâturage. Les organisations des producteurs (niveau Union) peuvent être accompagnées pour 

prendre en charge la restauration des terres en associant l’ensemble des usagers des ressources.  
 

• D’autres techniques, qui ont prouvé leur efficacité dans la lutte contre Sida cordifolia, peuvent 

être développées : le Himo pastoral, l’ensemencement des aires traitées avec l’Hibiscus entre 

autres. 
 

Un plan de restauration des terres des aires de pâturages doit être co-élaboré, réfléchi avec les 

principaux bénéficiaires et toutes les options possibles doivent être discutées afin de passer des 

« méthodes standardisées » à des méthodes adaptées par site. En effet chaque site est spécifique d’un 

point de vue sol, environnement, social et de part aussi par sa vocation’’. 

 

Le Sida cordifolia (plante envahissante par excellence) se caractérise par une production importante 

de graines. Une seule plante bien développée peut produire plusieurs centaines de graines, assurant 

sa forte capacité de dissémination.  

Sa germination est très rapide après une pluie efficace (parfois dès deux jours), ce qui lui donne un 

avantage compétitif crucial sur les espèces locales.  

Les graines peuvent être transportées et disséminées par le bétail après ingestion, car elles résistent à 

la digestion ; la plante est couverte de poils doux qui peuvent aider à l'accrochage et au transport des 

graines par le pelage des animaux et par le vent. 
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Bien qu'elle soit considérée comme originaire d'Inde et naturalisée dans le monde entier, elle était 

déjà présente au Niger, mais avec une faible couverture. Sa pullulation massive (atteignant parfois 80 

à 90 % de recouvrement dans certaines aires de pâturage) est un phénomène plus récent, accentué par 

les facteurs ci-dessous : 

- Le surpâturage (pression de pâture excessive), souvent cité comme la cause principale. Le 

surpâturage affaiblit et réduit la couverture des espèces fourragères locales et appétées. Moins de 

concurrence de la part des espèces désirées crée un espace et des ressources (lumière, éléments 

minéraux) que Sida cordifolia peut facilement coloniser. 

- Les sécheresses récurrentes et la dégradation des sols affaiblissent les écosystèmes, rendant les 

parcours pastoraux plus vulnérables à la colonisation par des espèces opportunistes et résilientes 

comme Sida cordifolia. 

 

Références :  
 

- RECA, Lutte biologique : le Sida cordifolia a un ennemi sur les plateaux de l’Ouest (Région 

de Tillabéri – Niamey) (https://reca-niger.org/spip.php?article528) ; 

- Lutte biologique contre Sida cordifolia par Hibiscus sabdariffa au niveau des espaces 

agropastoraux des cinq communes de la région de Dosso (Douméga, Zabori, Dioundiou, Kara-

Kara et Falwel). (https://reca-niger.org/spip.php?article1500) ; 

- Le « HIMO Pastoral » ou comment réhabiliter les parcours dégradés en impliquant 

véritablement les pasteurs et leur troupeau / Fiche technique. (https://reca-

niger.org/spip.php?article2050) . 

 

 
 

Cette note est élaborée dans le cadre de la convention de 

partenariat entre le RECA et le projet climat (PTCS / 

ENABEL) 
 

Auteurs : Dan Marafa Boubacar (RECA) 
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